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in Olympian 1 and Ixion in Pythian 2. As does much 
archaic poetry, Phintias' vase, created for the enjoyment 
of symposiasts, embeds the general values of the aristo- 
cratic community in the specific context of the drinking 
party; and as in Pindar, the occasion of the symposium 
is used to set the heights of human in6vo;, beauty, and 
6tpe?T' against a negative mythological paradigm which 
emphasizes the limits of human striving.61 

DOUGLAS L. CAIRNS 
University of Leeds 

61 On the intersection of archaic poetry and vase-painting, 
see Lissarrague (n. 57) 123-39. 

L'ecphrasis de la parole d'apparat dans l'Electrum et 
le De domo de Lucien, et la representation des deux 
styles d'une esthetique inspiree de Pindare et de Platon* 

Po6sie d'apparat et de celebration, la lyrique de 
Pindare s'identifie a la preciosite d'un metal ou d'une 
pierre, et a l'art somptueux de l'orfevrerie ou de 1'archi- 
tecture. Rivalisant avec elle, 1'eloquence d'apparat' 
reprend et d6veloppe ces images a l'epoque imperiale, 
pour se repr6senter et exposer son esthetique, l'estheti- 
que de la seconde sophistique, qui, inspiree de celle de 
Pindare et de Platon,2 unit la fable et la verit6 de 
l'ailleurs, l'illusion et la sagesse divine. 

La demonstration d'une parole d'apparat, 'oratoire et 
persuasive',3 s'appropriant la representation eclatante et 

* Cet article est la version augment6e, et pourvue de notes, 
des deux premieres parties de la communication que j'ai 
pr6sent6e au colloque international sur la Lyrique antique de 
l'Universit6 Charles de Gaulle-Lille III (juin 1993). La 
troisieme partie, qui traite des Ethiopiques d'Hl1iodore, a paru, 
remani6e et pourvue de notes, dans Poesie et Lyrique antiques, 
Lille, 1996, 179-202. 

** Les editions utilis6es, ainsi que les traductions, 6ventuel- 
lement modifi6es, sont le plus souvent celles de la Collection 
des Universit6s de France. Mais pour Platon, j'ai utilise aussi 
les traductions de la Bibliotheque de la Pe1iade. Et pour le 
Timee et le Critias, j'ai consulte la traduction de L. Brisson 
avec la collaboration de M. Patillon, G.F. Flammarion, Paris, 
1992. Pour Lucien, les re6frences sont a l'edition des Oxford 
Classical Texts. La traduction de l'Electrum est redevable a 
celle de E. Chambry, coll. Gamier. Celles du De domo de 
Lucien et du Peri Ide6n d'Hermogene sont miennes. 

' Voir Isocr., Sur l'echange, 166, citant Pindare, et se 
comparant a lui pour ses 6loges d'Athenes. 

2 Pour l'influence de Pindare sur Platon: Ion, 534a-b; 
Mdnon, 81b-c; et J. Duchemin, 'Platon et l'heritage de la 
poesie', in R.E.G. Lxviii (1955) 12-37. Voir aussi Aelius 
Aristide, D4fense de la rhetorique, 109. Sur l'esth6tique de la 
seconde sophistique h6ritiere de l'art de Pindare et de Platon: 
M.M.J. Laplace, 'Eloquence et navigation a l'6poque imp6riale', 
Actes du XIe congres de l'Association Guillaume Buds (Paris 
1985) t.I. 72-4. Pour l'importance des citations et r6f6rences a 
Pindare chez Aelius Aristide, voir Hymnes t Athena, 6; a Zeus, 
22; 25; ti Dionysos, 6; Panegyrique au puits de l'Asclepieion, 
16; Lalia 

a 
Ascllpios, 12; Isthmique aa Poseidon, 25; Dithy- 

rambe aux Atheniens, 25, 8. 3 
C'est l'une des d6finitions du v6ritable art de 1'61oquence 

dans le Phedre, 269 c-d. 
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precieuse des hymnes de Pindare, apparait chez Lucien 
dans la prolalia Electrum et la lalia De domo. 

Chez Lucien, comme chez Pindare, la somptuositd de la 
matiere ou de l'edifice s'applique a une parole d'apparat 
rehaussee, directement ou indirectement, par des fables. 

Pindare celebre ainsi les exploits des Th6andrides: 'Si 
tu me prescris encore, dit-il a Timasarque d'Egine, de 
dresser pour ton oncle materel ... une stele plus 
blanche que le marbre de Paros, sache que l'or qu'on 
passe au feu n'est plus que splendeur fulgurante, mais 
que l'hymne qui celebre les grands exploits fait (xte?Xt) 
d'un simple mortel l'egal des rois' (Nem., IV 82-5).4 
Dans la VIIe Nemeenne, dediee a Sogenes d'Egine, 
Pindare compare au charme des fables d'Homere la 
pr6ciosite de sa poesie: 'J'imagine que la renommee 
d'Ulysse a d6pass6 ses 6preuves grace au charme 
d'Homere. Car les fictions et la po6sie au vol sublime 
lui ont donn6 je ne sais quel prestige: l'art nous dupe, en 
nous s6duisant par des fables ... Au vainqueur ... je ne 
mets point de mauvaise grace a payer mon tribut d'elo- 
ges. Tresser des fleurs en couronnes, tache facile. 
Rejette-la! La Muse, elle, assemble l'or avec l'ivoire 
blanc et la fleur du lys qu'elle a soustraite a la rosee 
marine' (v. 20-79). L'hymne est comme un precieux 
collier, ou bracelet, fait d'or, d'ivoire et de corail.5 

Pindare souligne le chatoiement trompeur de la fable 
eloignee de la v6rite, quand il 6voque, dans la Lere 
Olympique, un diademe d'or cisele, serti de pierreries: 
'Ah! le monde est plein de merveilles-et parfois aussi 
les dires des mortels vont au-dela du vrai (ntCp r6v 
dctXOf XK6yov): des fables (jg0ot) omees de chatoyan- 
tes fictions (&oat&XakgLvot ?68eo'eat iotidkot;) nous 
illusionnent (ctxuaxrCbvt)' (v. 28-29). C'est a quoi 
Pindare renonce dans cette ode consacr6e a Hieron de 
Syracuse qui est elle-meme pr6sent6e comme le joyau 
supreme, le pur eclat de l'or, parce qu'elle substitue a 
l'eclat d'une fable blasph6matoire l'eclat divin d'une 
autre fable, veridique, en c6lebrant Pelops, dont l'arene 
d'Olympie immortalisa la gloire: 'Excellent bien que 
l'eau; mais l'or, etincelant comme une flamme qui 
s'allume dans la nuit, efface tous les tresors de la fi&re 
opulence, dit Pindare. Veux-tu chanter les jeux, 6 mon 
ame? ne cherche pas, au ciel desert, quand le jour brille, 
un astre plus ardent que le Soleil, et n'espere pas 
c6lebrer une lice plus glorieuse qu'Olympie! De la part 
l'hymne que mille voix repetent' (Olymp., I, 1-8). Apres 
avoir 6voqu6 le h6ros dont 's'6prit ... Poseidon, quand 
Clotho le retira du bassin pur, l'epaule paree de l'eclat 
de l'ivoire' (Olymp., I, 25-27), Pindare recuse cette 
tradition qui suppose que le corps de Pelops ait disparu 
d6vor6 par les dieux lors d'un festin offert par Tantale 
sur le Sipyle: 'L'homme ne doit attribuer aux dieux que 
de belles actions, dit-il: c'est la voie la plus sure. Aussi, 
fils de Tantale, vais-je parler de toi autrement que mes 
devanciers: je dirai que, lorsque ton pere, convive des 
dieux, leur offrant a son tour un banquet, les invita a la 
fete irreprochable du Sipyle ... ce jour-la, le Maitre du 
trident splendide te ravit: l'amour avait dompt6 son coeur. 

4 Voir A. Puech, Pindare. Nemeennes, C.U.F. (Paris 1923) 
48, sur les critiques auxquelles Pindare r6pond dans la strophe 
V de cette ode: 'Ces critiques visaient sans doute le grand 
d6veloppement qu'il donne aux mythes'. 

5 Pour 'la fleur de lys soustraite a la romse marine', j'adopte 
l'interpr6tation du scholiaste retenue par A. Puech, op cit., 92 et 100. 
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NOTES 

Sur son char d'or il te transporta dans le palais celeste 
de Zeus souverain' (Olymp., I, 35-43). Pindare concilie 
ainsi le charme de la fable et l'inspiration divine.6 

Lucien, dans la prolalia Electrum, unit aussi la 
persuasion de la fable a la verite de l'ailleurs, mais en 
contestant par la verite toutes les fables de la poesie.7 
L'une des fables persuasives dont il invite a se depren- 
dre est celle des larmes d'ambre versees par les peupl- 
iers des bords de l'Eridan deplorant la mort de Phaeth- 
on: elle veut que les peupliers soient les soeurs du jeune 
homme m6tamorphos6es en arbres a l'endroit oi il 6tait 
tombe. Lucien, apres s'etre assure la connivence des 
auditeurs-13XicKTpou rtpt Kaixt 4a(x; 8rxa56fl 6 liiOo 
7tcc7CK?v, dit-il (ch. 1)-raconte quel fut son 'espoir, en 
entendant les poetes chanter cette fable', s'il se trouvait 
'un jour sur les bords de l'Eridan ... d'avoir de l'ambre 
(flmntov, e icOT? yevoftgrv tnit t 'HptiavQ,... bg 
fXEKTpov tXo0L1)' (ch. 1), et quelle fut sa deception: 
devant peu apres descendre le cours de l'Eridan, il ne vit 
ni peupliers, ni ambre, et constata que les indigenes 
ignoraient meme le nom de Phaethon (ch. 2). Bien plus, 
lorsqu'il raconta la fable aux bateliers de l'Eridan, ceux- 
ci s'exclamerent: 'Qui t'a racontd cela ... quel illusionn- 
iste et diseur de fictions (6amrx&bv Kat t?Ueo6oX6yo; 
&vOporno;)?' (ch. 3). Et ils lui montrerent l'irrfalisme 
de ce r6cit (ch. 3). 'Je gardai le silence, dit Lucien, 
honteux de m'etre conduit comme un veritable enfant, 
en croyant (ntizteO6a;) aux fictions incroyables (6ctf 0- 
ava ...V?6eogtovot;) des poetes ... Je fus la detromp6 
d'un grand espoir (kiTf5o;), et je m'en desolais comme 
si j'avais laisse echapper l'ambre de mes doigts; car je le 
faqonnais deja en cent objets divers a mon usage' (ch. 3). 

Mettant en parallelle son eloquence avec l'antique 
poesie des fables, Lucien previent ses auditeurs contre 
une pareille deception: 'On connait souvent de telles 
desillusions, dit-il, quand on croit (nmtrceovta;) ceux 
qui exagerent tout dans leurs r6cits. Aussi ai-je peur moi- 
meme a present qu'il n'en soit de meme a mon egard, 
que vous, qui venez d'arriver et qui m'entendez pour la 
premiere fois, vous n'esp6riez (X7rRoxav?c;) trouver chez 
moi de l'ambre ... et que dans un moment, vous ne vous 
en alliez en vous moquant de ceux qui vous ont promis 
que mes discours contenaient beaucoup de tr6sors de ce 
genre. Je vous l'atteste, ni vous ni personne autre ne m'a 
entendu prof6rer de telles vanteries a mon propos. Vous 
pouvez en rencontrer d'autres, en grand nombre meme ... 
qui distillent dans leur discours, non de l'ambre, mais de 
l'or meme ... Mais mon discours, vous voyez deja 
comme il est sans complication et sans fable (6tu0oov), 
et il ne s'y ajoute pas de chant. Gardez-vous donc 
d'esp6rer (tkn0ac;) trop de moi' (ch. 6). 

Ces paroles rappellent celles d'Isocrate raillant les 

6 Sans doute l'dclat de l'or dans la fable preferee par Pindare 
s'oppose-t-il a celui de l'ivoire dans l'autre fable, comme dans 
la representation liminaire de l'hymne la splendeur de l'or 
contraste avec l'excellence de l'eau. D'autre part, le remplace- 
ment d'une fable impie par une fable respectueuse de la divinit6 
est le fondement, de la Palinodie de Stdsichore, dont le schema 
est repris dans le Phedre. 

7 Dans le Gallus de Lucien, le coq cite a Micylle les vers de 
Pindare, Olymp., I, 1-2, comme decrivant exactement son rave 
de richesse (ch. 7), avant de lui en montrer la vanit6 (ch. 28- 
33). Pour Lucien, l'edition utilisee est celle de M.D. Macleod, 
Luciani opera, 4 tomes (Oxford 1972-1987). 
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premiers sophistes, leur pr6tention et leurs grandes prom- 
esses8 dementies par leur pauvret6,9 mais ambitionnant lui- 
meme d'egaler par 1'eloquence d'apparat la poesie chant- 
ee: 'Les poetes, ecrit Isocrate ... ont la faculte de mettre 
les dieux en contact avec les hommes, de les faire 
dialoguer ...; et ils decrivent ces peripeties ... en parant 
leur poesie de tous les chatoiements du style. Les orateurs, 
au contraire, ne disposent d'aucune de ces facilit6s ... En 
outre, tandis que les uns 6crivent toutes leurs oeuvres en 
s'aidant du metre et du rythme, les autres n'ont en partage 
aucun de ces avantages dont le charme est pourtant si fort 
... Cependant, la superiorit6 de la poesie, si grande soit- 
elle, ne doit pas nous faire h6siter' (Evag., 9-11).'1 
Heritier, lui aussi, de cette tradition, Aelius Aristide 
affirme meme, dans l'introduction de l'hymne a Sarapis, 
que l'hymne en prose est superieur a l'hymne po6tique, 
parce qu'il ne recourt pas, pour louer les dieux, a des 
fables invraisemblables (Disc., XLV, 1-13 Keil). Cepend- 
ant, pas plus qu'Aelius Aristide," Lucien ne renonce au 
charme de la fable. Pour l'integrer a son discours, tout en 
se pr6sentant comme un maitre de v6rite, et pour distiller 
l'ambre dans une prose simple, depourvue de chant, et 
refusant la fable, Lucien s'inspire de Platon, et retoume le 
schema de presentation de ses fables, pour illustrer une 
esthetique conforme a l'ideal d6fendu par cet emule 
d'Homere.12 

L'espoir dequ de Lucien de posseder de l'ambre, dans 
l'Electrum, qui est semblable au reve de richesse d'Adim- 
ante dans le Navigium (XIkoiov f\ EXaif) du meme 
sophiste,'3 est la contrepartie illusoire des fictions politi- 
ques et po6tiques de Platon dans la Republique et les Lois. 
L'ambre que Lucien, revenu des bords de l'Eridan, croit 
lui echapper des mains, alors qu'il le faqonnait deja en 
cent objets divers a son usage-tvftcXa'eov, dit-il (ch. 
4)-est comme la richesse du reveur Adimante, r6plique 
amusee du poete et sage Socrate.'4 Adimante etait tout 

8 Isocr., Contre les sophistes, 1, 16, 19, 21-22; Eloge 
d'Helen e, 1; Busiris, 4 (le terme dont Isocrate caract6rise 
Polycrates gEyEaXaUXo6?evov, est celui que Lucien refuse pour 
lui-meme, gE?ycaXoXu!t~vo)); Sur l'echange, 274. 

9 Panegyr., 189. 
'0 Voir aussi Evagoras 8, 11; Sur l'echange, 46-48. " L. Pemot, 'Th6orie et pratique de l'hymne en prose chez 

Aelius Aristide', in Actes de XIe Congres de l'Ass G. Bude, t.II, 
1985, 87. 

12 Pour la representation, par Lucien, de sa dette envers 
Platon, philosophe et poete en prose (inspire par Pindare): 
Piscator, 5-7. Sur les references de Lucien a Platon: J. Bompaire, 
Lucien ecrivain. Imitation et creation (Paris 1958) 143-44, 146, 
149, 304-05, 307-14; G. Anderson, Theme and variation in the 
second sophistic (Leyde 1976) 6-8, 25, 29, 121-22, 155-56, 184. 
Pour la conscience que les critiques anciens avaient de la volont6 
de Platon de rivaliser avec Homere: Denys d'Halicamasse, Op. 
rhet., XI, 1, 12-13; Ps.-Longin, Sur le sublime, XII, 3-4. 

13 Pour la repr6sentation a travers cette 'navigation' de 
l'esthetique de la second sophistique alliant l'art et l'inspiration 
divine; M.M.J. Laplace, loc. cit., in Actes du XIe Congres de 
l'Ass. G. Bude, t.II, 73. 

14 Voir M.M.J. Laplace, loc. cit., ibid. En outre, selon l'habit- 
ude de Socrate (Aristoph., Nuees, 103, 363; Plat., Banq., 174a, 
220b' Phedr., 229a), Adimante va 'nu-pieds' (Nav., 1). Comme 
Socrate (Aristoph., Nuees, 362; Plat. Banq., 220b), Adimante est 
reconnaissable a sa demarche et a son manteau (Nav., 10). Et 
son amour pour les jeunes gens (Nav., 2, 18-19, 22) n'est pas 
moins c6lebre que celui de Socrate (Plat., Banq., 216d, 222b- 
223a; Phedr., 227c). 
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occupe de cette 'etrange pensee', lorsque Lykinos 
l'arrete et l'interroge: 'De quoi s'agit-il? Parle sans 
hesiter ...-J'ai honte de parler devant vous, repond 
Adimante. Tant ma m6ditation vous paraitra etre un 
enfantillage!' (Nav., 11).'5 Pourtant, il raconte: 'Je me 
faconnais (6cvE?lXaTx6g,uv) une sorte de richesse, ce que 
la majorite appelle une vaine felicite (Kevlv gaxicaptav) 
... Si un dieu soudain me rendait maitre de ce navire, 
quelle vie heureuse que la mienne! ... Et puis ... je 
m'etais deja fait construire une maison bien situee, un 
peu au-dela du Poecile. J'avais quitt6 la maison patern- 
elle pres de l'Ilissos, et j'achetais serviteurs ... voitures 
et chevaux; et voila que deja meme je naviguais ... Je 
regardais de loin vers le port, quand tu es survenu, 
Lykinos; tu as fait sombrer ma richesse et chavirer mon 
embarcation, alors qu'elle 6tait si bien port6e par le 
souffle favorable de mon souhait (e'bXf;)' (Nav., 12- 
13).16 La faveur de ses auditeurs soutient, au contraire, 
la theorie de Socrate sur la communaute des femmes et 
des enfants, bien qu'il ait commence par souligner toutes 
'les mefiances (6cntf ofa)' qu'elle inspirait, et qu'il ait 
declare n'etre 'pas persuade lui-meme' de 'savoir la 
verite': 'J'hesite a aborder le sujet, de peur que mon 
discours ne paraisse etre un pur souhait (?c)XjI). -N'hes- 
ite pas', retorque Glaucon (Rep., V, 450c-d). Et Socrate 
developpe cette partie de sa 'fable' politique-guuOokoy- 
oO?ev, dit-il (Rep., VI, 501e)-pour en affirmer, finale- 
ment, la 'verite' (Rep., VI, 502d).17 Dans les Lois, 
l'Athenien est incite dans les memes termes a d6finir le 
modele litteraire pour l'education de la jeunesse: 'Parle 

15 
MeipaK-tM&?; bgtv 86?et T6 Op6vcrtaga. Dans les Nuees 

d'Aristophane, les termes qpovTao?T; et qpovrtx7Tpitov 
designent Socrate et son s6jour (v. 4, 101, 128, 142, 181, 414, 
456). Voir aussi Plat., Apol., 18b, et, dans le Banquet, Socrate, 
invite d'Agathon, faussant compagnie a Aristodeme pour 
s'abstraire dans sa r6flexion comme dans 'un songe' (Banq., 
175e): Adimante, pendant la visite du navire de commerce, 
s'6gare et perd ses amis (Nav., 1-4), qui le retrouvent, perdu 
dans son souhait (Nayv., 11). D'autre part, chez Platon, c'est un 
cliche que les fables sont destin6es aux enfants: Prot., 320c; 
Rep., II, 377a-c; Polit., 268e; Tim., 23b; Crit., 112e. Voir aussi 
Apol., 17c, Socrate se refusant a se pr6senter 'comme un enfant 
(g?LtpaKp) inventant (nX6cTxovTi) des histoires'. 

16 Ces themes sont explicit6s dans l'Hermotimus: 'Tu me 
parais ressembler a quelqu'un qui ... accuserait la fortune de ne 
pas pouvoir monter au ciel, dit Lykinos a Hermotime ... La 
cause du chagrin, c'est d'avoir esper6 (ijrficet) ... ou, si l'on 
... s'est faqonn6 (&va7Xdzoax;) a soi-meme un pareil songe 
(6vap) ... de souhaiter sa r6alisation (E?SX?at) ... I1 en va de 
meme pour ceux qui, en se fagonnant a eux--memes la vaine 
f6licit6 (riv K?evflv gaKcaptav...e&vatx6TTOov?E;) ... ont tous 
les honheurs que prodigue cette divinit6 qu'est le Souhait 
(EbXfl)' (ch. 71). 

17 Voir aussi, dans la Republique, 'la fable' des guerdiers 
autochtones, cette 'fiction ph6nicienne', dit Socrate, 'dont 
parlent les poetes, et dont ils nous ont persuades, mais qui 
n'existe pas de notre temps, et dontje ne sais pas non plus s'il 
est possible qu'elle existe, a moins d'une patiente persuasion 
pour nous en persuader!' (Rep., III, 414c-d). La pr6sentation de 
cette fable est semblable: 'Comme tu as l'air d'h6siter a en 
parler, dit Glaucon-Quand j'aurai parl6, repartit Socrate, tu 
seras d'avis. que, si j'h6site, c'est tout a fait a bon droit!-Parle 
et n'aie pas peur!' reprend Glaucon (Rdp., il , 414c). Dans le 
Navigium, Adimante, apre s avoir e tt moque par Lykinos, 
s'adonne A nouveau au plasir onirique du souhait, en le 
partageant avec Timolaos et Samippe au long d'une promenade 
(ch. 16) qui rappelle celle des personnages des Lois de Platon. 

sans hesiter aucunement', lui dit Clinias (Lois, VII, 
811b-c). Et l'Athenien proclame que c'est le poeme 
legislatif qu'il compose (Lois, VII, 811c-e), avant de 
defier les poetes de tragedies qui demanderaient a entrer 
dans la cite future: 'Poetes vous etes, poetes nous 
sommes aussi ... vos concurrents et vos comp6titeurs, 
etant les auteurs du drame le plus beau, celui que seule 
une legislation veridique est de nature a produire, ainsi 
que nous en avons, nous, l'espoir (Xrf;s)' (Lois, VII, 
817b-c).18 Alors que le Socrate de la Republique et 
l'Athenien des Lois excluent de la cit6 ideale les fables 
des anciens poetes (Rep., II, 377b-III, 398b; Lois, VII, 
810b; 817c), parce qu'ils composent eux-memes des 
fables po6tiques, philosophiques et politiques empreintes 
de v6rite, Lucien denonce l'illusion des antiques fables 
poetiques, pour avertir ses auditeurs qu'il n'est rien de 
plus pr6cieux dans ses discours que son verbe, en depit 
de sa simplicite.19 

Mais a travers cette structure, ou s'exprime la feinte 
modestie de Lucien, l'ambre de la fable apparait dans 
son discours comme a travers un miroir, avec le charme 
de l'irrealite. Lucien le signifie lorsque, pour conclure, 
il invite ses auditeurs a 'ne pas ressembler a ceux qui 
voient les objets dans l'eau: ils pensent qu'ils sont aussi 
grands qu'ils leur apparaissent, vus d'en haut, alors que 
leur ombre s'elargit avec le reflet; puis, quand ils les 
retirent, ils sont d6pites de les trouver beaucoup plus 
petits. Je vous en avertis donc a present, dit-il: quand 
vous aurez vid6 l'eau et decouvert mes pens6es, ne vous 
attendez pas a retirer rien de grand; autrement, n'accusez 
que vous de votre espoir (tXtf5o;)' (ch. 6).20 

Grace a cette distanciation,2' l'ambre de la fable 
apparait avec l'attrait de l'irrealit6, cependant qu'est 
revelee la v6rite d'au-dela du miroir. Lucien illustre ainsi 
l'ideal platonicien selon lequel 'il n'existe pas d'art de 
la parole authentique qui ne soit attach6 a la verite' 
(Phedr., 260e). La verit6, Lucien la rapporte du pays des 

18 L'h6sitation a s'exprimer est aussi manifest6e par l'Ath6n- 
ien des Lois avant d'exposer ses conceptions sur l'education 
math6matique (Lois, VII, 818e-819a). Et la fausse hesitation est 
le pr6amble traditionnel des fables philosophiques inspirees de 
Platon, chez Plutarque (De sera 18, 516B; De defect. orac., 21, 
420E-421A), et chez Aelius Aristide (Def. rhet., 394). 

19 L'analogie entre le narrateur de l'Electrum et le Socrate de 
Platon, dont il est la figure invers6e, est confirm6e par sa 
seconde d6sillusion. A d6faut d'avoir recueilli de l'ambre, 
Lucien espere entendre sur les rives de l'Eridan les cygnes dont 
on dit que, 'paredres d'Apollon', ils font entendre un chant 
m6lodieux: voir Phedon, 84e-85a. Mais les bateliers se rient a 
nouveau du Lucien: 'Des cygnes qui aient un chant plaisant et 
tel que tu dis, nous n'en avons meme pas entendu en songe 
(oO6bt 6vap)' (ch. 5). 

20 Lucien, 6crivain de la second sophistique, s'oppose aux 
premiers sophistes, tels que les repr6sente Platon, Soph., 239c- 
240a: l'art du sophiste. est appe1 T'l'art des figures imaginaires', 
octvxcrmctflv TExvfAv, et le sophiste est nomm6 'cr6ateur de 
simulacres', et&coXoott6v, comme 'les simulacres qui apparais- 
sent sur les eaux et les miroirs'. 

21 Pour cette m6thode de connaissance exacte, voir le Pro 
imaginibus, 12, cite par G. Anderson, op cit., 122, qui considere 
justement cette opposition entre les deux visions, proche et 
lointaine, comme une variante du renversement de la represent- 
ation platonicienne des discours de Socrate, ridicules d'apparen- 
ce, mais renfermant des images divines (Bang., 221d-222a), 
dont il cite un exemple (ibid.) en Lexiphanes, 22. Un autre 
exemple est foumi par Gallus, 24. 
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fables, de la poesie et de l'imaginaire: elle atteste 
l'irrealite des fables, et la toute puissance de la parole et 
de sa persuasion. 

Comprenant a la fois l'illusion et la v6rite de la fable, 
la parole d'apparat de Lucien se represente dans l'Elec- 
trum comme une parole limpide22 laissant voir en 
transparence l'ambre de la fable, un ambre. grossi par 
cette transparence meme.23 

La lalia De domo, au contraire, contient une allegorie 
de la parole d'apparat oju Lucien, exploitant les images 
par lesquelles Pindare identifie ses hymnes a des 6difi- 
ces, represente son discours d'eloge en prose comme 
une somptueuse demeure habit6e par la Memoire divine 
de la poesie. 

L'image architecturale est l'une des images favorites 
de Pindare, qui en offre plusieurs variantes. Il compare 
la VIe Pythique, inalterable au temps, au tresor de 
Delphes pres duquel elle est chant6e: 'Ecoutez, dit-il ...: 
nous labourons ie champ des Graces, en marchant yers 
le temple qui contient le nombril de la terrre ...; la, pour 
les Emmenides fortunes, pour Agrigente sise aupres de 
son fleuve, pour Xenocrate enfin, s'eleve le tresor des 
hymnes qu'ils ont m6rit6s pour leur victoire pythique 
(nuO)t6vIKO(;...6aivwov harovp6;... TrxftcFiTax) ... Sa 
facade, illumin6e d'une lumiere pure, proclamera et fera 
redire par les hommes, 6 Thrasybule, l'illustre victoire, 
commune a ton pere et a sa famille, remport6e a la 
course des quadriges' (Pyth., VI, 1-18). La Vile Pythi- 
que est assimilee au temple d'Apollon lui-meme, rebati 
grace aux Alcm6onides, ancetres du vainqueur M6ga- 
cles: 'Y-a-t-il un plus beau prelude que la grande cit6 
d'Athenes pour jeter la base d'un chant (Kcpri7ni' 
tot5atv) en l'honneur de la puissante famille des 
Alcmeonides? demande Pindare ... Toutes les cites 
connaissent les concitoyens d'Erechthee qui, dans la 
divine Pytho, ont construit, Apollon, ta demeure admira- 
ble' (vv. 1-12). C'est a un somptueux edifice qu'est 
identifiee la Vie Olympique d6diee a Ag6sias de Syra- 
cuse: 'Pour soutenir le portique splendide, devant la 
demeure (Oactd(iou)), dressons des colonnes d'or; faisons 
comme si nous construisions un palais magnifique 
(0OjrT6v g?Tyapov). A l'oeuvre qui s'eleve, il faut 
donner une facade qui brille au loin' (v. 1-4). Pindare 

22 L'image de l'eau a sans doute ete influencee par la repre- 
sentation traditionnelle de la parole comme flux, depuis Homere 
(//., I, 249), H6siode (Theog., 39-40, 95-6), Pindare (Nemn., VII, 
12, 62-3; Pean aux Delphiens, 128-29). L'image est fr6quente 
chez Platon (Rep., VI, 492c; Lois., VI, 719c). Elle sert aussi a 
la critique litt6raire. Dans le trait6 Du sublime, les 6crivains 
sont identifies soit a de petits cours d'eau 'transparents', soit a 
de grands fleuves, et meme a l'Oc6an (35, 4). Du style 'simple' 
de Platon, Denys d'Halic. 6crit qu'il est 'transparent comme le 
plus limpide (&a(xavoTxxaT) des ruisseaux' (Op. rhet., V, 5, 
2 = XI, 2, 1), en 6voquant la 'limpidit6' des eaux de l'Illisos 
(Phedr., 229b: tat)cavfl). Voir aussi Op. rhet., VI, 23, 2 et 20. 
Il repr6sente, au contraire, le 'style eleve' de Platon comme le 
'd6ploiement d'une vaine richesse de mots nkXoxOov 6vo,g6c- 
Trcov...K?vOv)' (Op. rhet., V, 5, 5 - XI, 2, 1). 

23 C'est un mode d'amplification. Platon en attribue le 
principe a Tisias et a Gorgias: rT...ottwKpd !y?t c .a.. .afveOaxl 
notlotbox (Phedr., 267a). Isocrate considere que c'est l'une des 
manifestations du pouvoir de la parole: Toi; gtKpcpo; 7e?ptl?Oiva 
gt0Eo; (Paneg., 8). Et cette affirmation est pour l'auteur de 
trait6 Du sublime une preuve de la volonte d'Isocrate de 'tout 
amplifier par la parole' ricvxta a(),Ktc6xg...XAWEtv (32, 2). 
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continue l'image quand, desireux de revenir aux origines 
de la famille d'Agesias, les Iamides, a l'Eurotas et a 
Pitan6, pour une ample evocation des amours legendaires 
d'ou naquit Iamos (v. 29-63), il invite le cocher a I'y 
conduire, avec les mules victorieuses: 'Devant elles, il le 
faut, ouvrons toutes grandes les portes de l'hymne 
(TrXacg figivov)' (v. 27-28). Mais Pindare assimile aussi 
les fastes de l'eloge a un batiment ofu la decoration 
murale s'ajoute a la magnificence architecturale: 'J'ai 
forge, dit-il, une base en or pour mes chants sacres 
(K?Kp6Tzratl xpua Ko 7 TcpTi; tepaiatv dtotio6a). 
Allons, batissons maintenant, chatoyant et sonore, un 
monument d'eloquence (x?tlfrCogev f6li CotIlkov V 
cK6agov axi56evTxa X6yov)' (Frag. 194 Maehler). 

Lucien, dans le De domo, reprend l'6quivalence entre 
la parole d'eloge et un palais, ou un edifice aux parois 
ornes et multicolores, pour developper des correspond- 
ances entre la somptueuse demeure dont il est l'h6te, et 
le discours d'apparat qu'il y prononce en une prose 
'po6tique et chatoyante (TCOKctX,otpQ)', conforme a 
l'ambition d'Isocrate (Sur I'echange, 47), mais inspiree 
par l'oeuvre de Platon. 

La representation du principe de. ces correspondances, 
le desir d'6mulation de Lucien, et de ses effets dans le 
style de son discours d'apparat, est aussi influencee par 
Pindare. 'Qui, dit Lucien, voyant une demeure si grande 
en sa grandeur, si belle en sa beaute, si radieuse en sa 
luminosit6, si eclatante d'or, et si fleurie de peintures, ne 
desirerait y prononcer des discours ... s'y illustrer ... et, 
autant que possible, participer lui-meme de cette beau- 
te?' (ch. 1). Saisi d'exaltation devant ces splendeurs 
visuelles, Lucien orateur se souvient de la profusion des 
images de la IXe Olympique, dediee a Epharmostos 
d'Oponte: 'La flamme ardente de mes chants empourpr- 
era cette ville cherie, dit Pindare, et plus vite qu'un 
cheval genereux ou que le navire qui vole, je vais 
publier partout mon message, si le sort a bien voulu que 
ma main sache cultiver le jardin privil6gie des Charites' 
(v. 21-27). Lucien'reprend les deux comparaisons pour 
exprimer son desir d'6mulation, et il exploite les deux 
metaphores pour en celebrer l'accomplissement par les 
qualit6s de sa prose d'apparat, fleurie et brillante. Ainsi, 
il compare l'attrait incitatif exerc6 sur l'orateur par un 
beau spectacle au plaisir que montre un cheval a courir 
sur une molle prairie inclin6e-'s'adonnant entierement 
a la course, il rivalise par la vitesse avec la beaute de la 
prairie' (ch 10)-puis a l'envie de naviguer qui s'empare 
d'un terrien, lorsqu'il regarde la voile d'un navire 
gonflee par le vent, ou le navire glissant sur les vagues 
(ch. 12). Non content de louer cette demeure par des 
expressions d'admiration, comme le fit le jeune Telemar- 
que, ou meme Homere, pour le palais de Menelas et 
d'Helene a Lac6demone, ou celui d'Alexandre a Troie,24 
Lucien va composer un eloge d'apparat en d6ployant les 
plus belles paroles devant le plus beau spectacle (ch. 3). 

L'emulation, deja, anime Pindare qui, dans un frag- 
ment partiellement restitue, se declare incite par l'audit- 
ion d'un poeme h entonner sa propre ode: [KVcxov]...- 
[/peOft]oOiatt 7cp6 6dotI6v (Frag. adesp., 2, 65-71 
Puech). Mais, dans le De domo, c'est le spectacle de la 
beaute qui provoque l'eloquence, telle celle de Socrate 

24 Voir De domo, 3, 9, et Od., IV, 43-47, 72-75' I//., III, 421- 
23. 
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dans l'hymne a l'Amour du Phedre.25 
Car si, dans l'Electrum, Lucien se montre un parfait 

adepte du style 'simple', 'limpide' de Platon, vant6 par 
Denys d'Halicarnasse,26 dans le De domo, il illustre 
l'autre style distingue et critique par Denys d'Halicarn- 
asse chez Platon, le style 'eleve', orne et poetique.27 

L'image de ce style elev6 est empruntee 
a Pindare et 

a Platon. Pindare termine la IIIe Pythique en evoquant 
la poesie d'Homere, sublime architecture: 'Si le dieu 

m'apporte la richesse charmante, j'ai l'espoir d'acquerir 
... une gloire sublime (<iWrlk6v). Nestor et ... Sarpedon 
... nous sont connus par les vers harmonieux qu'ont 
composes (cpgLooav) de sages artisans (TcKTcoV?;)' (v. 
110-114). 

25 Voir De domo, 4, Lucien expliquant pourquoi, a son avis, 
la magnificence de la demeure exalte la pensee et 6veille 
l'l6oquence: 'Peut-etre que de la beaut6 s'infuse (?top?i) par 
les yeux jusque dans l'ame, et qu'en parure elle se renvoie a 

elle-meme le langage'; et Phedr., 251b-c. 
26 

Op. rhet., V, 5, 2-3 = XI, 2, 1. 
27 Op. rhet., V, 5, 4-6, 2 = XI, 2, 1; VI, 18, 14 (les erreurs 

de Platon sont dans le choix des mots). La beaut6 de la 
demeure pousse Lucien a retrouver quelque chose de la 
puissance de l'inspiration et du style de Platon dans le Phedre, 
au lieu de s'en exasperer comme Denys d'Halicarnasse, qui lui 
reproche le 'manque de mesure de son elan (&gerTpov 6pgfiv) 
vers le beau langage' (Op. rhet., V, 5, 4 = XI, 2, 1) (de meme 
XI 2, 2); voir Phedr., 279a, Socrate regrettant qu'Isocrate n'ait 
pas 

ete 
conduit par 'un 6elan tout divin (6pgtil 0Etotppa)'. 

Comme, dans le Phedre, Socrate prononqant deux discours sur 
l'amour, blamable, puis digne d'eloge, Lucien oppose deux 
discours sur le spectacle de la beaut6, propre a stimuler ou a 

paralyser la parole. Ce 'second discours', personnifie, est 
pr6sent6 par Lucien avec un detachement analogue au refus de 
Socrate d'assumer la paternit6 de son premier discours en 
l'attribuant a 

Phedre (Phedr., 242d-e, 257b): 4l(otv 6 k6yog, dit 
Lucien (ch. 15) de ce discours, qu'il nomme ensuite 6 (vvTit- 
ico; (ch. 17) (de meme ch. 32). Et de meme que Socrate integre 
dans l'hymne 

a 
l'Amour, pour en montrer la defaite, une 

representation de l'outrance du desir (Phedr., 253d-254e), dont 
son premier discours racontait la domination et les mefaits, 
Lucien integre 

a son discours d'eloge le discours qui en nie la 
possibilit6 (ch. 14-20), pour faire ressortir l'audace de son 
entreprise (ch. 21), et accroitre son renom d'orateur aupres de 
ses auditeurs (ch. 32). Mais chez Lucien, l'opposition entre les 
deux discours, sous la fiction du debat judiciare (ch. 15, 32), 
apparait comme un debat int6rieur a l'orateur entre l'exaltation 
devant la beaut6 (ch. 4) et la peur de prononcer un eloge qui lui 
soit inf6rieur (ch. 7). Et c'est aussi un debat sur les pouvoirs 
respectifs du spectacle et de la parole. Or le 'second discours' 
est present6 dans le cadre judiciaire ou etaient prononces les 
discours du logographe Lysias; le temoin qu'il cite, Herodote, 
est lou6 pars Denys d'Halicarnasse pour les memes 'graces' du 
style, naturelles et simples (Op. rhet., VI, 3, 13-18) que Lysias 
(Op. rhet., il, 10, 3-12); et Denys d'Halicamasse rapporte, en 
exemple, le passage de l'histoire de Candaule et de Gyges d'oui 
est tiree la formule citee par le 'second discours' de Lucien sur 
le credit plus grand accord6 aux yeux qu'aux oreilles (Hdt., I, 
8 = D.H., Op. rhdt., VI, 3, 15 = Lucien, De domo, 20) (ainsi se 
comprend ce que G. Anderson, op cit., 182, nomme 'Herodo- 
tus' surprise appearance'). Le discours predominant de Lucien 
apparait donc comme une defense et illustration du style des 
discours qui, dans le Phedre, sont opposes au discours de 
Lysias (voir Phedr., 257a: l'ironie de Socrate sur le pretendu 
caractere poetique du discours de Lysias). J. Bompaire, op cit., 
6tudiant les auteurs modeles de Lucien, remarque (145) qu'il ne 
fait 'aucun 6loge de Lysias'. 

Dans le Timee, Platon assimile la fable de la cr6ation 
de l'univers a un edifice et a un corps humain: 'Maint- 
enant que, tels les materiaux devant les artisans (TrKTo- 
cmV), devant nous se trouvent les genres de causes dont 
nous devons confectionner le reste de ce discours, 
retournons brievement au debut, et a cette fable, tachons 
des lors d'ajouter une fin et une tate (K?bafxXjv) qui 
soient en harmonie (apg6tc6oTuaxv) avec ce qui prec'- 
de' (Tim., 69a-b). 

Pour caracteriser la beaut6 de ce style eleve, d'appa- 
rat, Lucien represente les fleurs et l'eclat de la poesie. 
C'est ainsi que, dans la IXe Olympique, Pindare celebre, 
apres 'le jardin .. des Charites', 'les fleurs des hymnes 
(6v0?ea 

' 6tvcov)' (v. 48). De la VIe Olympique, 
presentee, en prelude, comme un edifice, il dit, en finale, 
qu'elle est 'la fleur charmante de (ses) hymnes (i,Lvov- 
...E1tE?prtS &v0oS)' (v. 105). Et dans le fragment du 
Dithyrambe pour les Atheniens transmis par Denys 
d'Halicarnasse,28 Pindare se represente offrant aux 
Olympiens 'ces chants que l'on cueille au printemps 
(c(ov T' 'apt5p6ncov 6cot&av)... lorsque ... la vegetation 
... amene le printemps parfume' (Dithyr., IV, Fr. 75, 6- 
15 Maehler). 

Dans le De domo, tout n'est qu'images, de la peinture 
ou de l'61oquence. Lucien commence par louer la 
decoration qui l'entoure, 'les fresques des murs, la 
beaute de leurs couleurs, l'eclat, la pr6cision, la verite de 
chacune d'elles,' comparables 'a une vue de printemps 
et a une prairie bien fleurie' (ch. 9). Leur beaute est 
imp6rissable: ce sont la 'printemps (iap) eternel, prairie 
(X?1t(t6) inalterable, et floraison (&vOo;) immortelle, 
car seule la vue les atteint et cueille (6p?7toptvr;) le 
plaisir du regard' (Ch. 9). Lucien compare ensuite son 
desir de parler dans ce d6cor (ch. 10) au plaisir que 
prend le paon a 'venir, au debut du printemps, sur une 
prairie, lorsque les fleurs apparaissent ... en quelque 
sorte plus fleuries et d'une teinte plus pure; alors, le 
paon, etalant son plumage ... et faisant la roue, deploie 
ses fleurs et le printemps de son plumage (nS?fKicvvxtai 
Tdc &vOq Tc aTotoi Kati t6 ?ap Cov Tn?p(ov), comme 
si la prairie l'invitait a la rivalit6' (ch. I 11).29 Qu'a travers 
cette comparaison, image de son eloquence 'fleurie'-- 
(6tv0Tp6;)30?-Lucien se r6vele imitateur de la prose 
po6tique de Platon influence par Pindare est prouve par 
les declarations de Parrhesiades a Platon dans le Pisca- 

28 Op. rhet., VI, 22, 11. 
29 De meme, dans le roman d'Achille Tatius, Clitophon 

voulant s6duire Leucipp6 par un discours 'pan6gyrique' 
compose de fables l'1eloge du pouvoir de l'Amour (I, 17-18) 
se comporte comme le paon qui, sur la prairie du parc, 'd6ploie 
la prairie' fleurie 'de son plumage' devant la paonne (I, 16); et 
Leucipp6 r6pond a ce discours en chantant des images de la 
po6sie 6pique et lyrique (II, 1): M.M.J. Leplace, Recherches sur 
le roman d'Achille Tatios, Leucippe et Clitophon, these de 
doctorat d'Etat dactyl., Paris-X, 1988, t,II, 216-32. 

30 Voir De domo, 1: oKicov...?yp6(cait; 6vOr1p6xratov. Pour 
l'emploi de ce terme dans la critique stylistique: Denys d'Hali- 
camasse, Op. rhet., V, 18, 7; VI, 22, 6; De audiendo, 8 (les 
effets 'dramatiques et panegyriques' des sophistes, pareils a 
ceux du theatre et de la lyrique, sont opposes au style de 
Lysias, ch. 9). Voir aussi l'emploi de e?tav0fl;: et gt?v e?)av6t; 
'Et ?ETO T6 68;okg?evov, e?lav9fM Kalt TV Op(6tov ?tvCa 
(Theon. Progymn., 11 - II, 119, 31-120 Sp.). 
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tor:3' 'Les choses memes que je dis, ois les ai-je prises, 
sinon chez vous, butinant vos fleurs comme une abei- 
lie,312 pour les presenter aux hommes (6cnocv0t(;6cEvo; 
tl6EcfKvugcaQ? Les hommes louent chaque fleur, et 
reconnaissent oji, chez qui, et comment je I'ai choisie; 
et, A les entendre, ils admirent mon floril'ge, mais, en 
v6rite, c'est vous et votre prairie (X&g6wvo) qu'ils 
admirent, vous qui avez produit des fleurs aux teintes si 
chatoyantes et multiformes que, quand on sait les 
choisir, les disposer et les harmoniser, elles ne detonnent 
(ftIr&tiv) pas l'une par rapport ~ I'autre' (ch. 6). 

Dans le De domo, Lucien associe 'a 1'image des fleurs 
de la poesie celle de son 6clat, en soulignant que le 
brillant chatoiement de sa prose d'apparat est le chatoie- 
ment non pas seulement d'un style, mais aussi d'une 
culture.33 En effet, lorsqu'il loue 'les parties elev6es 
(ibWnjk6c) et sup6rieures de la demeure' (ch. 9), son 
plafond, ii d6crit 1'effet de la Iuminosit6 solaire sur cette 
surface dor6e selon un sch6ma qu'il reprend pour le 
plumage du paon embelli par les rayons solaires, avant 
de I'appliquer A sa parole prenant pour sujets les fables 
peintes sur les murs. La.plafond dor6, d'abord compare 
au ciel 6toiI6, constelle' de 'fleurs de feu (fvO6w ctj 
irupf)' (ch. 8), est ensuite represent6 6cIair6 par le soleil: 
'11 colore toute la salle de son rougeoiment; car lorsque 
la lumi6re solaire ... I'atteint, et se m&le A l'or, ils 
etincellent d'un commun 6clat (Kotv6vu ft wYcp6ecnrtt- 
woit), et le rougeoiemenit de l'or brille d'une c1art6 
redoubl6e (&irXaufav tofb tpuftwjcto; tKXVOIx!v1_)- 

,Tl'v Wxtpfav)' (ch. 8). De me^me, les 'fleurs' du plum- 
age du paon brillent au soleil 'd'un dclat plus merveill- 
eux': 'son plumage, dit Lucien, prend une autre parure 

C'est ainsi que la prose de Lucien reqoit son e'clat 
po6tique des fables qu'elle d6crit sur les murs. Eprise de 
'sujets si beaux et si chatoyants (irtoufX(x; t6; 6noto- 
oaa;)', elle ne saurait manquer de les dedpeindre. 'Car la 
pr6cision de leur art et I'utilit6 de leurs histoires, jointe 
'a leur anciennet6, sont vraiment attrayantes et r6clament 
des spectateurs cultiv6s (7Firct8c_ipgvwv) ... Eh bien, 
dit Lucien, 'a moi de vous les peindre (,yp6cWKogoa) de 
mon mieux par le langage. Vous prendrez plaisir, je 
pense, A I'audition de ce qui dmerveille votre regard. Et 
peut-'etre me louerez-vous ... d'avoir redouble' (&titXotat- 
6caacxotx) votre plaisir. Mais, voyez la difficu1t6 et 
l'audace de 1'entreprise: composer tant d'images (ctiK6- 

vax;) sans couleurs (Xpowg6cxov), ni formes ((TXqcrl.to)- 
v), ni espace; car la peinture du langage est en quelque 

3' Bien, que, en Pisc., 5, l'interlocuteur de Paffh6siad6s soit 
'Ie philosophe' selon tous les Mss, et en Pisc., 7 'le philosophe' 
ou 'les philosophes' scion les Mss les plus anciens, et 'Platon' 
seulement dans les Mss plus r6cents (voir 6d. de Macleod), si 
Ia leqon des recentiores ne transmet pas le texte originel, iell 
en explicite du moins Ic sens. 

32 Voir Plat., Ion, 534a-b. 
13Cette exigence est formu16e d6s le d6but: De domo, 2. 
14 J. Bompaire, op. cit., 718-19, comparant 6 1'ecphrasis du 

paon dans l'Olympicos de Dion de Pruse celle du De domo de 
Lucien, 6crit: 'Vraie symphonie de couleurs ct de reflets, qu'on 
ne retrouve pas chez les autres 6cfivains'. Voir aussi V. Andb, 
Luciano critico d'arte (Palerme 1975) 63-4. 
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sorte depouillee (NnXtkl yp ti; i' ypa4x~ tv X6Wyv)' 
(ch. 21)."7 

Dans cette definition de son discours, Lucien trans- 
pose a la dualit6 entre peinture murale et peinture 
oratoire la distinction entre poe'sie et prose, et signifie 
son intention de r6aliser, par la description de fresques, 
le projet d'Isocrate et de Platon d'une prose poe'tique. 
Car si l'exaltation de 1'entreprise rappelle les fiUres 
d6clarations d'Isocrate,36 1'emploi de I'adjectif Wtn6; 
appartient a la tradition piatonicienne de caract6risation 
de la prose, par contraste avec la poesie. Dans le Minex- 
Mne, I'art de la prose d'eloge est d6signe par 1'expression 
k6y(p WtNnX -KoaJ.ufv (293c), et oppos6 a celui des 
hymnes po6tiques: tv giouaticr Cv1avjmxv; (239d). 
Dans le PhUdre, l'opposition subsiste, alors que tout 
langage litt6raire est compris sous I'acception generique 
de 'po6sie': itofrjav WtkXv fI tv 068~ (278c). Et 
Aristide Quintilien la reprend dans les memes termes: 

noPrtiut;...6Wtc yftX6v...X~txov (De musica, II, 63); tv 
xpnXi, iotoi'Fmt (De musica, II, 67). Tel est le d6pouille- 
ment de la prose d6signe'e par Lucien comme une sorte 
de peinture abstraite et incolore.3 Elle 1'incite a la m8me 

Comme le terme etsxbv (voir infra., n 37), les termes 
Xp6osa et oxflThx appartiennent Ai la fois au vocabulaire des arts 
plastiques et Ai celui de la critique litt6raire. Pour Xp6)ga, voir 
Denys d'Halicarnasse, Op. rhdt., IV, 4, 1-2, VI, 24, 11 (avec 
6num6ration de diff6rentes 'couleurs' du style de Thucydide); 
VII, 42, 4 (voir aussi Lucien, Quom. hist. conscr., 23: Xpi~...,rd 
7ttcv'Tnx...X6g6Xpoa d-vca wrxt cru)vq8ov Ai -e4_xak~ tO6ck 
hifiga). Pour fYX.ua. voir Denys d'Halicamnasse, Op. rhit., VI, 
8, I, 19, 13; et G. Aujac, Denys d'Halicarnasse. La composition 
stylistique C.U.F. (Paris 1981) 86 n.1 et 165 n. 2. Sur 'le nom, 
imitation comme Ia peinture', mais s'addressant A l'oufe, tandis 
que la peinture s'addresse ~i Ia vue, et sur la comparaison entre 
les images repr6sent6es par les noms et les phrases du discours 
au moyen de lettres et les images peintes produites par 'des 
couleurs et des formes (Xp@tcxr6t re icat cYX1'g(xrrx)': Plat., 
Crat., 430e-431Ic. 

36 Voir supra, 2-3. 
31 Cette d6finition est une variante de la formule attribu6ea 

Simonide, que Plutarque rappelle apr6s avoir indiqu6 'que la 
parole est un art d'imitation ... qui fait, pendant A la peinture 
(6cvrT(G?poOo; T1, ~M(oxpifqc) ... La po6sie est une peinture 
parlante, et Ia peinture une poesie silencieuse' (De aud. poet., 
3, 17E-F) (voir aussi Plut., De ad. et am., 588; Quaest. conu., 
748A; De glor Ath., 346F). Cette formule, dont Plutarque 6crit 
qu'elle dtait 'rebattue' (De aud. poet., 17F), est l'une des bases 
structurelles des romans de Longus, Achille Tatius et H61iodore. 
Longus pr6sente son 6crit comme le pendant d'une belle image 
peinte, qui attire les spectateurs: etic6vo; ypatti'v ... 668ft e.. 
it60o; taXev &Tvtyp6cyart ri~ ypao,i) (Prooem., 1). Chez 
Achille Tatius, o6i le n6cit de Clitophon fait pendant A la 
description du tableau de 1'enl6vement d'Europe (I, 1, 1-3, 1), 
l'allusiori A la formule apparait, a l'int6rieur du r6cit de Clitoph- 
on, quand est repris le sch6ma d'un rdcit corr6latif d'une 
description de peinture (V, 3, 4-5, 9). Mais cette peinture, qui 
est celle du 'viol de Philom6le ... et de la mutilation de sa 
langue' par U~r& (V, 3, 4), ci qui montre le voile brod6 par 
PhilomOle (V, 3, 5-7: AtV rolb irtiroi) ypat4lv), repr6sente 
1'envers du sch6ma initial (et de sa signification d'une fin 
heureuse): wtEtpet rf~; 4Owvi; tO &o..~.. to~a 
ertvin yrto.ir6xjav F_1pij-Ke 4covilv, explique Clitophon A 
Leucipp6 (V, 5, 4). Selon un agencement diff6rent, Hi6liodore 
offre aussi trois modalit6s, int6rieures l'une A l'autre, de 
1'6quivalence entre art graphique ci r6cit. L'histoire de Charicl6e 
et de Th6ag~ne est conforme A la fable peinte d'Androm6de ci 
de Pers&6e, mais cc tableau est d6crit sur une bande brod6e par 
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'audace' que Platon celebrant par un 'hymne' 'l'espace 
supra-edleste' occup6 par 'la r'alitd essentielle, sans 
couleur ni forme (cXpcb,agx6; e ic(ax 6caxY 6cro;) ... 
qui ne peut 8tre contempiee que par l'intellect' (Phe'dr., 
247c). 

En effet, pour donner a sa prose formes et eclat, 
Lucien constuit, 'a l'image de la somptueuse demeure 
ensoleillee dans laquelle ii parle, un discours descriptif 
et chatoyant d'images (sIic6ve;) poetiques et mythologi- 
ques2,8 dont les modeles sont 'a la fois 'l'hymne mytho- 
logique' du Phedre39 et les hymnes de Pindare, que 
Denys d'Halicarnasse oppose fallacieusement aux 
'dithyrambes' du PhUdre, en citant l'invocation au Soleil 
d'un PNan pour les Th6bains.40 Car si Lucien, en 
decrivant les fresques murales (ch. 22-31), evoque, tel 
Pindare, d'antiques histoires 1dgendaires, et non des 
images aliegoriques, comme celle de l'attelage aile de 
I'ame dans le Pheire,4' ii affirme aussi l'esthetique de 
la seconde sophistique, et son adhesion A l'6loquence 
inspiree du PhUdre, en defendant le style 'eleve' (bnn- 
X6;) de Platon. Contredisant Denys d'Halicarnasse, qui 
reproche 'a ce style ses 'alle'gories ... de'pourvues de 
mesure' et ses 'figures poe'tiques', et qui le caracte'rise 
comme 'temp6tueux'-XEtg6L~ert( irspi A~v 'rpoircfv 
4pftrtv (Op. rhet., V, 5, 5-6)-Lucien illustre les images 
printani'eres que Denys d'Halicamasse r6serve au style 
'simple' du dedbut du Phe'dre-giea'rv dpac; ftv0o;.... 
6dxn7p f6ir Tr6v c,)o8crr6vrov ~xtg6mvo (Op. rhe't., 
V, 5, 3; 7, 2)-dans une alle'gorie du discours d'apparat 
dont le cadre raffine' est oppose' 'a la simplicite' du 
paysage du PhUdre, et dont la r6sonance po6tique et 
divine contraste avec la clameur redpondant aux discours 
des sophistes redprouv6s dans la Re'publique de Platon. 

la m6re de Charicl6e, Persinna (IV, 8, 3-5); et le d6nouement 
heureux de l'histoire de Charicl6e permet que les inscriptions 
brod6es sur la bande avec cette description (IV, 8, 8: r6 rfA; 
ypmxOj;) ne restent pas 'muettes': ractOrc (oo &EfE-tat~x tO 

Fet; 60EX6; iroTs J~ovta, a 6crit Persinna (IV, 8, 8). En outre, 
le r6cit par Calasiris des aventures de Charicl6e et de Th6ag6ne 
6quivaut As une bague au chaton d'ame'thyste grav6e. 

38 Sur le caract6re 'po6tique' de la 'comparaison' (Etic6v) 
dans le langage: Aristote. Rh~it., III, 4, 1406b, 20-25; III, 10, 
1410b, 16. Pour 1'analogie entre l'image mythologique et 
I'image peinte: 6Otav etics~tlrj Ti; iccZlCe; rq Xoypo npt 9FdGv 
inE xcai i'pdxDv olof eiaitv, bJairEp ypaxod); gui68v totuc6ta 
yp6)o)v (Plat., Rc6p., II, 377e). Pour I'analogie entre les 
diff6rentes vari6t6s de stylistique et les diff6rents m6langes de 
couleurs utilis6s par les peintres: Denys d'Halicarnasse, Op. 
rhit., VI, 21, 1-2; entre l'interaction dans le discours du 
sublime et du path6tique et des figures (aYXjg,xatx) et la 
r6partition de la lumi6re et de l'ombre dans un tableau: Du 
sublime, 17, 2-3; entre 1'emploi de la fable mythologique dans 
un r6cit et 1'emploi de la couleur en peinture: Plut., De aud. 
poet., 2, 94B. J. Bompaire, op cit., 715-17, montre comment 
Lucien fait percevoir le dessin des fresques; et V. And6, op cit., 
63, souligne les notations de couleur. 

31 PhMir., 265c: gwucOvK Ttvx 15gvov- 
40 Op. rhe6t., V, 7, 7: 'LA, il n'y a nulle all6gorie,com 

chez Platon', conclut Denys d'Halicamnasse, en oubliant les 
nombreuses images, m6taphores' et comparaisons, de la po6sie 
de Pindare. 

41 En fait, Platon d6signe successivement cette image par la 
notion d'eticov (Ph?dr., 246a) et par le terme gsO6ol) (PhMdr., 
253c); voir Th6on, Progymn., 3 = II, 72, 27 Sp: M,006; tart 
X6yo; xVeti'8; eticovfl~ov 6tXiAj6etav. 

Telles sont, en effet, les deux r6f6rences, l'une explicite, 
I'autre implicite, par rapport auxquelles Lucien compose 
son all6gonie de 'a parole d'apparat, d'inspiration divine. 

Pour Socrate, dans la R6publique, les sophistes etaient 
les corrupteurs de l'education et de la culture, 'lorsque 
la multitude compacte, venue sieger A l'assemblee, au 
tribunal, au the'dtre, ou au camp ... accueillait avec une 
clameur multiple, tant6t par le blame, tant6t par l'eloge, 
tout ce qui se disait ou se faisait ... tandis que les 
rochers du lieu oii ils se trouvaient leur renvoyaient la 
clameur redouble'e par 1'echo (tmrrXoofvteS; 8tnX6oatov 
06pupov) du blame et de 1'eloge' (Rei., VI, 492b-c).42 
Mais dans le PhUdre, 'il suffit A Socrate, dit Lucien, 
d'un platane ... d'une pelouse ... et d'une source limpide 
non loin de I'Ilissos: assis hIs ... il invoquait les Muses, 
certain qu'elles viendraient prendre part aux discours sur 
l'amour, et il n'avait pas honte, lui, un vieillard, d'invit- 
er des jeunes filles is chanter avec lui des amours de 
jeunes garqons. Dans un si bel endroit, continue Lucien, 
admiratif du cadre de son eloquence, ne pouvons-nous 
penser qu'elles viennent d'elles-meames, sans 8tre 
invite'es?' (ch. 4). 

De fait, la somptueuse demeure qui accueille la 
louange de Lucien lui 'redpond doucement en edcho 
(rn.wvlrrXd)v), comme les antres ... Ainsi, dit-il, les 
cimes des monts accompagnent de sons de fifite les airs 
de fl6^te des bergers ... Mais les profanes croient qu'une 
jeune fille donne la re'plique (6cgtI.Poi.tbiv) aux chant- 
eurs ... et parle. de l'int6rieur des rochers' (ch. 3). Pour 
cette demeure is I'acoustique merveilleuse, dont le 
plafond dore' est, en outre, assimile' is une te&e au beau 
visage (ch. 8), Lucien predfere e'voquer, plut6ot que la 
nymphe Echo, l'image d'un personnage 'savant (rij.t(x- 
Oi';), qui dcoute, loue l'orateur, et lui renvoie, en 
dchange de ses paroles, une cre'ation non d6pourvue de 
poesie (&'tf6oawt oibic 6tj.oixov irotof4tevo; rcp6; 
ai5'rT6)' (ch. 3),43 puis celle d'une femme chaste et belle, 
elegamment et sobrement pare'e (ch. 7). De sorte qu'est 
sugg6r6e pour cette demeure naturellement famili'ee aux 
Muses la figure de leur m'ere, Mn'emosyne, la Medmoire. 
divine personnifi6e. 

Or Lucien se repre'sente pareil is ce personnage, lors- 
qu'il s'oppose aux profanes qui, dans une telle demeure, 
se contentent de regarder, 'sans pouvoir prononcer des 
paroles dignes de ce qu'ils regardent'; 'c'est, dit-il, 
manquer grandement de sens du beau et, en outre, de 
don poe'tique (Atgowafca), que ... de rester etranger aux 
plus belles choses ... Celui qui voit les belles choses en 
homme cultive' (gerdc irxa&f a;) ... ne saurait accepter 
d'etre le spectateur muet de ha beaute'; il tentera, autant 
que possible, de donner, par la parole, la r6plique au 
spectacle (6yqp 6cgefW(xaOalc Aiv Kwa). Et la re'plique 

6cop)ne sera pas seulement F'dloge de la maison.. 
convoquer les plus belles paroles pour y donner une 

42 La critique est reprise dans les Lois, IX, 876b, mais sans 
l'image de 1'6cho. 

43 La formule combine, semble-t-il, A la r6f6rence au discours 
Sur l'ichange d'Isocrate (inEpt tfl; 6cvTt86OoEco;), compar6 A 
une oeuvre plastique, statue ou peinture (ch. 2), et d6sign6 
'comme une image (Fticdw) de la pens6e et de la vie' d'Isocrate 
(ch. 7), le souvenir de l'ordr'e requ en r8ve par Socrate: jsowrt- 
Kctlv icotet (Plat., PhMi., 60e). Et 1'6vocation 6logieuse de 1'6cho 
est inspir6e d'Homn6re: 6bg(xa ta '11_vta (Odj,V,72)-1'lX1'_vt 
oficxp (De domo, 16). 
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demonstration d'eloquence (Tot; peXtf<oouS ovuyKcaXt- 
oavTa X6yovv 7Of6t4tv iotoaaOact) constituera aussi 
une partie de l'eloge' (ch. 2-3). Telle est la 'replique' 

que l'eloquence de Lucien donne au spectacle de cette 
demeure: elle s'en fait l'echo dans un discours d'apparat 
qui 'redouble (titnaolt6caavTa) le plaisir' des specta- 
teurs (ch. 21)44 par l'eloge des beautes, et par la descrip- 
tion des images plastiques orant les murs, fresques (ch. 
22-25; 27-31), ou statue (ch. 26), dont les fables poeti- 
ques, d'Euripide et de Sophocle notamment, sont 
'l'archetype' (ch. 23). Le discours d'apparat de Lucien 
est donc a l'image de cette demeure: il est habite par les 
Muses, il est comme la Memoire de la- poesie. Cette 
demeure, figure de Mnemosyne, est ainsi l'allegorie de 
la parole d'apparat de Lucien: en la decrivant, il pres- 
ente une ecphrasis de son esthetique litteraire. 

Habitee par l'inspiration divine de la poesie, et admir- 
able tant par 'l'harmonie' de ses dimensions (ch. 6: 
T6...?dppu0gov) que par 'la juste mesure' de ses dorures 
(ch. 7: Tc6 tof Xpxvooi ?5 T6 ?t p?e7irp ; a(TggTpOV), 
cette belle et plaisante demeure se diff6rencie de la 
simple beaut6 d'un platane ombreux (ch. 5), mais aussi 
de la magnificence insolente du palais des Arsacides, ou 
'ni la mesure ni l'harmonie (fl TO atgge'rpov r6tO 
e?6p)09ov) ... n'6taient associees aux dorures (ch. 5).45 
Or ces deux sortes de sejour sont comparees par Lucien 
'a deux types feminins, celui de la femme belle de sa 
beaut6 naturelle (ch. 15), et celui de la courtisane privee 
du beaute, mais couverte de bijoux (ch. 7), qui corre- 
spondent aux representations que Denys d'Halicarnasse 
donne de 'la Muse attique', servie par Lysias, et de 'la 
Muse d'Asie' (Op. rhet., I, 1-2), dont il decouvre d6jat 
les defauts chez Gorgias et dans les 'dithyrambes' de 
Platon (Op. rhet., II, 3, 3-4). I1 apparait donc que, dans 
le De domo, Lucien, 'ami du beau' et 'amoureux de la 
parfaite elegance' (ch. 2), reprend, contre Denys d'Hali- 
carnasse defenseur de Lysias, le debat oratoire du 
Phedre,46 et montre son adhesion a l'esthetique de 
l'hymne a l'Amour,47 en s'inspirant, non sans humour, 

44 Cite supra. p. 163; voir aussi De domo, 4 (cit6 supra, n. 
25) et 13: le langage est la parure de la beaut6 visuelle. 

45 Voir Plat., Critias, 116d: chez les Atlantes, le temple 61ev6 
de Poseidon possede la mesure et l'harmonie des dimensions 
(6vog...(TggexTpov). 'mais il a une sorte de beaut6 barbare'. 

46 Denys d'Halic., Op. rhet., XI, 1-14 indique que sa 
methode de critique litteraire, fondee sur la comparaison, est 
imitee du Phedre. De meme, Plutarque recommande, pour juger 
un conf6rencier, la methode de la comparaison, en citant pour 
modele Platon dans le Phedre (De aud., 5, 40D-E). 

47 'Le second discours', qui interrompt le discours d'ecphrasis 
(ch. 14), et lui cede ensuite la parole (ch. 21), le dote par 
antiphrase d'un pouvoir d'attraction magique ou divin en 
6voquant, a la maniere de Platon dans l'Ion (533b-c), Demodo- 
cos, Ph6mios, Thamyris, Amphion et Orphee, seuls capables, a 
son avis, de distraire la pensee d'un tel spectacle (ch. 18), puis 
en opposant a la beaut6 petrifiante des Gorgones le charme 
enj6leur des melodies des Sirenes (ch. 19). Mais, au lieu de 
pretendre contrarier l'attrait exerc6 par la beaute, le discours 
d'ecphrasis se propose d'en 'redoubler' le plasir et le pouvoir 
d'attraction (ch. 10: tayoyTrxa:ov ydp Tt i 6xtT(; bv KcaX)(bv; 
ch.21: tacxywy6v), a moins qu'inversement, les auditeurs, 
partisans du 'second discours', ne decident d'ecouter la parole 
d'ecphrasis 'en fermant les yeux' (ch. 32). 
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de Pindare pour l'illustrer.48 
A l'image de la somptueuse demeure par laquelle elle 

se decrit, la parole d'apparat de Lucien, emule de celles 
de Pindare et de Platon, est un eloge habite par les 
Muses, et agremente par l'or et les fleurs de la poesie. 

Traduisant la double fascination de l'illusion et de la 
verite, la parole d'apparat de Lucien se represente soit 
comme une parole limpide qui fait miroiter, attirant et 
irreel, l'ambre de la fable, soit comme un 6difice eleve 
et harmonieux, pare du chatoiement des fleurs de la 
poesie et de la fable, et habit6 par les Muses et la 
Memoire divine. Dans l'eloquence d'apparat de Lucien, 
le style simple et le style eleve de Platon, distingues par 
la critique de Denys d'Halicarasse, deviennent des 
representations imagees qui temoignent doublement de 
l'admiration de Lucien pour une esthetique inspiree des 
hymnes de Pindare. Dans l'Electrum, Lucien ajoute a la 
Muse attique le charme du reve; dans le De domo, il 
exalte une Muse d'Asie harmonieuse.49 

MARIE MARCELLE JEANINE LAPLACE 
Universite de Bretagne Occidentale 

48 Denys d'Halicarnasse cite la formule de Pindare (fr. 159 
Maehler) 'le temps, meilleur sauveur des justes', pour se 
feliciter de l'honneur retrouv6 de 'T'antique et chaste rhetori- 
que', originaire d'Attique, dont Lysias est le parangon, et du 
discredit de l'autre, la rhetorique venue d'Asie, 'jeune et 
insens6e' (Op. rhet., I, 2, 1-2), dont Gorgias fait entendre des 
sons 'bien proches du dithyrambe' (Op. rhet., II, 3, 4), comme 
Platon qui avoue ce defaut (Op. rhdt., V, 6, 3-5; 7, 5-7). Pres de 
deux siecles plus tard, Lucien de Samosate se represente, dans 
le De domo, pareil a Pindare, poete du Dithyrambe pour les 
Atheniens (voir supra, p. 161). 

49 Racontant la panegyrie de Delphes, Calasiris dit, que 
'l'oeil dedaignait de voir, tant l'ouie 6tait charm6e', que les 
spectateurs 6taient 'comme attires par l'echo du chant' des 
jeunes filles thessaliennes, mais que l'apparition des 6phebes a 
cheval 'demontra qu'un beau spectacle l'emporte sur toute 
audition' (III, 3, 1). Pourtant, en Egypte, loin de Delphes, 
Calasiris reussit, par sa description, a rendre cette pan6gyrie 
presente pour Cn6mon, et a realiser ainsi le projet que Lucien 
exprime a la fin du De domo (ch. 32; voir supra, n. 47), en 
souhaitant que ses auditeurs ferment les yeux pour l'ecouter. En 
effet, Cn6mon trouve le recit de Calasiris 'captivant' comme le 
chant des Sirenes: (oepfjvetov (V, 1, 4). Pour 1'1eloquence de 
Calasiris reflet de celle d'Heliodore: M.M.J. Laplace, 'Les 
Ethiopiques d'H6eliodore, ou la genese d'un pan6gyrique de 
l'Amour', in R.E.A. xciv (1992) 200-1, 226-28. Voir aussi 
Thyamis persuade par les paroles trompeuses de Chariclee: 
d(oT?ep xtivO; oi?tpvog; EK?91cqgtvo; (I, 23 2). 
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